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L'amas est intercalé dans les couches de la série de la Rissola. 
Une rapide excursion autour de Chamelenge m'a permis de constater 

la présence d'un grand nombre de gisements analogues, mais moins 
considél'ables. 

En descendant la vallée du Lualaba par la rive gauche, nous n'avons 
plus rencontré sur notre iLinéraÏt'e, en aval de Chamelenge, de gise-

-ments comparables quant à l'importance à ceux que je viens de décrire; 
mais les affleurements de massifs de magnétite et d'oligiste, ainsi que 

blocs épars de ces minerais, continuent à êtt'e fi'équents jusqu'à la 
latitude de I{azembe. On en observe notamment près du village de 
Mussima et près des rivières IÜfuanfupa, Dichinga, Kafur.hi, Lufufu, 
etc., etc. Ils semblent correspondre à des affleurements des couches de 
la Rissola entre les bassins formés par les couches de Kafunda Milwpo 
et de I{azembe. 

En aval des Cataractes de Delcommune, en face du village de Katolo 
(9° a5' lat. S.), existe, dans les couches de la LufuIJa, un amas d'une 
cedaine importance, qui est le del'nier que nous ayons rencontré dans 
notre descente du fleuve. 

Je signalerai, pOUl' quitter ce sujet (san s prétendre l'avoit' épuisé), 
quelques gisements assez importants d'oligiste et de magnétite existant 
au mont Rambobe, non loin dès exploitations de malachite; en diffé­
rents points de la route du Kambobe, à Moa Guoa, à Bunkea, etc., etc. 

LIMONITE. - J'ai signalé, 11 pl'OpOS des mines de cuivre, la limonite 
compacte qui accom pagne normalement la malachite dans ses gisements 
et qui; en certains endroits, pourrait faire l'objet d'une exploitation 

J'ai aussi dit un mot de la limonite massive qui seprésênte à 
Kafunda-Mikopo entre le minel'ai anhydre et le calcaire saccharoïde. 

Mais la limonite se rencontre en abondance au Katanga, comme, du 
reste, dans une grande partie de l'Afrique tropicale, sous un mode de 
gisement bien plus généralisé. 

Nous avons vu pl'écédemment que les formations détritiques super­
ficielles du Congo, abstraction faite des nappes de dépôts limôneux ou 

du fond des vallées, se classent en alluvions anciennes du flanc 
des vallées et des. plateaux voisins, avec cailloux roulés, et en produits 
d'altération sur· place des rochers du sous-sol, accompagnés ordinaire­
ment de fragments anguleux des roches sous-jacentes. 

Ce dernier cas, comparable au produit que l'on a appelé latél'ite 
dans d'autres parties du globe, est de beaucoup le moins fréquent et 
ne se que sur des surfaces relativement limitées. 

Quoi qu'il en soit, ces deux dernières classes de formation superfi-
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cielle renferment ordinairement une forle proportion d'hydl'Oxyde, 
ferrique qui leur donne une teinte jaunâtre, brunâtre ou rougeâtre. 
C'est cette teinte qui les a fait assimilel' en hloc à la latérite. 

Cet hydroxyde de fer, dans certaines circonstances, notamment dans 
le cas où le sous-sol est formé de roches peu perméables, se concré­
tionne dans la masse du dépôt, en nodules, en plaques ou en bancs 
stl'atiformes, atteignant souvent plusieurs mètres de puissance, et pré­
sentant ordinail'ement un aspect spongieux, scoriacé, caractéristique. 
Quand, sous l'influence du ruissellement des eaux pluviales; la partie 
meuble du dépôt a été enlevée, la limonite scoriacée se présente à la 
surface du sol en planchers souvent très étendus ou en blocs épars. 

Cette roche, comparable à certaines val'iétés de minerai de marais, 
est répandue dans une gl'ande partie de l'Afrique tl'opicale. Elle peul 
renfermer une proportion d'oxyde fel'l'ique allant j.usque 50 0/0' et elle 
constitue le minerai de fer à peu pI'ès exciusivement employé par les 
indigènes. La magnétite et l'oligiste, toujours très compacts, sont 
d'une réduction plus difficile et exigent l'addition de fondants, qui 
existent à l'état naturel dau3 la limonite scoriacée; aussi les indigènes 
du centl'e de l'Afrique les emploient-ils rarement. 

Fabrication du fer. - Ce n'est que dans cel'taines tribus que les 
indigènes du Congo se livrent à la fabrication du fer, et, très souvent, 
cette spéeialité semble êtl'e aux mains d'une cel'taine caste privilégiée 
qui garde ses proeédés plus ou moins secrets, et se les tl'ansmet de 
père en fils. . 

Dans le Katanga proprement dit, nous n'avons eu nulle part l'occa­
sion de voir les Îl)digènes exercer cet art. Presque tout le fer employé 
dans le pays provient de chez les Ba- Ussi, qui habitent la rive droite 
du Luapula, à l'Ouest du lac, Banguelo; ils l'échangent, entre autres, 
contre du sel provenant des sources thermales de Moachia. 

Mais de l'autre côté du Lualaba, dans les villages habités par les 
Baluba de la famille des Samba, notamment sur le Lubudi et le haut 
Luembe,-Ia fabrication du fer est un art très répandu. 

Dans ces villages, on trouve fréquemment, sous un grand hangar, une 
sorte de haut fourneau en miniature, haut d'environ 1 maO. 

Par l'orince postérieur s'adapte une tuyère en terre cuite dans 
laquelle on insuffle de l'air au moyen d'un appareil qui a été souvent 
décrit par les voyageUl's et qui semble être pal'lout construit d'après le 
même principe. On emploie comme minerai les variétés les plus 
pures, les plus denses de limonite que l'on réduit par le charbon ,de 
bois. 
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Chacun sait que les forgel'ons nègl'es atteignent une tl'ès grande 
habileté dans lem' art. Les objets sortis de leurs mains étonnent par le 
fini du travail. 

On trouve dans les récits de la plupart des voyageurs des tlescrip­
tions des instruments et des méthodes qu'ils emploient (1). Le lieute­
riant Ch. Lemairp., qui a rapporté de son séjour 'au Congo tant de 
précieuses observations, nous décrit comme suit Une forge à l'équa-

\ leur (2) ': 
cc Voici d'abord un hangar de ~ mètres SUI' 21l1~O. AutoUl' du foyer sont 

» groupés quelques ouvl'iers et beaucoup de curieux, bavards et fâeheux. 
» Un trou en terre avec un teu ùe charbon de bois, activé par le jeu 

» d'un soufflet dont le vent est amené sous le combustible au moyen 
» d'une tuyauterie en terre réfl'actaire cl; 12 centimètres de diamètre 
» extérieur, dont le canal a 4 centimètres de lal'ge. Le tuyau présente 
» un large collet dans lequel s'engage l'extrémité d'un soufllet en bois, 
» compal'able à un violoncelle dont la eaisse serait occupée pal' quatre 
» marmites en bois, tendues de peaux de' chèvl'e et de feuilles souples. 
» Au milieu de chaque marmite, un bâton de 1 m~O servant à soulever 
» et à abaisser la peau de chèvl'e. Deux gamins servent de souffleurs ; 

» L'enclume est en fer; des masses en fer tiennent lieu de marteaux. 
» Un marteau spécial, en forme d'herminette,'sert au trayail du cuivr~. 
» Les noil's se fabriquent également un ciseau à fmid et une puisette' à 
» eau qu'ils creusent dans un gros noyau évidé. Les creusets sont en ' 
» terre réfractaire et affectent la forme de grosses soucoupes pro­
» fondes, à , deux oreilles. On les retire du feu au moyen d'une pince 
» faite d'un bout de bambou fendu, le long duquel glisse un anneau de 
» liane. 

» Des formes en bois cannelé servent à imprimer, dans un lit de 
» sable étalé SUI' un fond de pil'Ogue, des moules dans lesquels on coule 
» des colliers et des anneaux de poignet et de cheville. 

) En terre, les noirs installent une ou deux mannites contenant de 
» l'eau. Au-dessus du tout, de nombreux monganga, fétiches indispen­
» sables à tout bon nègl'e, pendent niaisement afin de favoriser la 
» perfection du tt'avail. 

» Les matières à travailler sont le cnivre des rnitakos venant 
» d'Europe, du fer trouvé chez le blanc (bandes de caisses et de ballots, 
» vieilles machettes, vieux canons de fusils, ete.) et aussi du minerai 

li) Voyez notamment: SCmVEINFURTH, CAMERON, LIVINGSTONG. 

(2) Congo iUustré, 20 septembre 1892, no 21. 
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» venant de l'intérieur, du lac .Matumba, d'V poto, etc. Les Ngombés 
» sont les pl'inci paux fournisseurs de fer brut. 

.» Avec le métal travaillé, on fait des bracelets, des colliers, des 
» jambières, des couteaux, des lances, des clous, des houes, toutes 
» choses indispensables aux indigènes. » 

Le lieutenant Lemaire a bien voulu .me fournir d'intéressants ren­
seignements sur la fabrication et le travail du fer dans le haut Congo. 
J'en extrairai les données suivantes: 

De LéopoldvilIe'à l'Équateur, de même que dans la région des cata­
ractes, les indigènes ne pratiquent pas l'extraction du fer. Ils travaillent 
soit du métal d'origine européenne, soit du fer réduit par les tribus de 
l'intérieur, particulièl'ement de l'Est. Les régions productrices du fer 
sont surtout le Nord-Est du lac Matumba, l'Est de Ngombe (confluent 
d.e l'Ubanghi) et surtout les bassins de la Bussira, de l'Ilœlemba et de 
la Maringa. Le fer qu'on y fahrique s'exporte dans les régions voisines 
déjà tra~aillé, ou à l'état de blocs de métal brut, de 4 à ~ lülogrammes, 
d'aspect spongieux, munis de larges entailles destinées à en faciliter le 
débit par les forgerons. 

On doit à Emin-Pacha, Stuhlmann, Baumann, etc., de nombreux 
renseignements sur J'extraction et le t('avail du fer dans l'Afrique orien­
tale et la région des lacs du haut Nil. 

Voici comment Stuhlmann (1) décrit les installations qu'il a observées 
au village de Ngoma, dans l'Vsinja (S·ud-Ouest du lac Victoria). 

Le minerai employé (oligiste ou limonite) est préalablement broyé 
et mêlé à du charbon de bois. Il est versé dans une sorte de fourneau 
grossièrement fahriqué au moyen de quelques grosses moUes d'argile 
placées sur un sol battu. Vers la pal,tie inférieure du fourneau convergent 
quatre ou einq tuyères de terre cuite élal'gies en forme de trompes. 
Dès que le feu est mis au charbon de bois, on chasse de l'air par les 
tuyères au moyen de souffleries en bois analogues à celles que l'on 
emploie dans les autres régions de l'Afrique centrale. Bientôt le fer 
est réduit à l'état d'une masse spongieuse remplie de fragments de 
charbon de bois. Le forgeron noir l'extrait du foyer et la divise en 
fragments qui, par le · battage sur une enclume en granite, sont trans­
formés en masse~ compactes, prêtes à être utilisées; on en fait surtout 
des houes conlitol'mes qui sont dans ces régions l'·objet d'un commerce 
important et sont même employées comme monnaie. Le marteau est 
un bloc de granité o~ un morceau de fer en f011m~ de pl'isme carré et 
sans mailche, le tisonnier une longue baguette de fer courbée. 

('l) Mit Emin Pascha ins He?·z von A{?'ika, 1894. 
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Une industl'ie spéciale à l'Usinja est la fabrication de fIls très fins 
de fer, de cuivre el de laiton. L'artisan noie emploie un dispositif fOI'1 
ingénieux, construit du reste SUl' le même principe que les appareil8 
européens. Le métal est étiré à travers une filièl'e consistant eu une 
plaque de fer percée de trous de différents diamètl'es et fixée :l un 
pieu vertical. Le fil s'el1l'oule sur une sOI'te de treuil placé en face et ' 
que l'on fait tourner pOUl' procluil'e l'étirement. 

f:ONCLUSIONS. 

On a vu par ce qui précède quelle masse énorme de minel'ais de fer 
et de cuivre doit recélel' le sol de la partie méridionale du bassin du 
Congo. 

MalheureLisement, la faible valeUl' relative de ces mÏIlerais et le 
grand éloignement des gisements écal'tent, pOUl' le moment, toute idée 
d'exploitation. 

Une question qui se pose naturellement eS,t celle-ci: Ne peut-on 
pas, étant donné un territoire aussi vaste que l'Etat du Congo, sur une 
grande pal'tie duquel affleurent des terrains primitifs ou paléozoïques, 
espérel' y découvrir des 'gisements d'un plus grand rappol't ou placés 
dans des conditions plus favol'ables au point de vue de l'exploitation, 
alors surtout que de tels gisements existent dans des régions voisines, 
telles que le Mashonaland et l'Angola, surbordonnés ' à des formations 
géologiques analogues? , 

Nous ne pouvons que répéter, en le généralisant, ce que nous disions 
plus haut à propos des gisements de c.omhustibles. 

Les territoires du Congo n'ont été jusqu'ici que très peu étudiés et 
ils J'ont été, en tout cas, d'une façon trop l'apide et superficielle pour 
qu'on puisse émettre des conclusions certaines sur la natul'e, la situation 
et l'importance, des gisements minél'aux et métallifères qu'ils ren­
fel'ment. Le petit nombre de géologues qui en ont visité quelques 
régions n'ont fait que parcourir le pays à gl'andes journées, et si les 
résultats de ces voyages peuvent, dès maintenant, fail'e entrevoir les 
traits principaux de la géologie du bassin, ils ne se sont pas effectués 
dans les conditions que réclament les tl'avaux de recherche miniers. On 
ne découvre pas un gisement mét~lIique comme on trouve un lac ou 
une rivière, en pérégrinant d'étape en étape à rai,son de quelques kilo­
mètl'es à l'heure, et s'il en est qui, comme ceux que nous avons signalés 
au Katanga, se pl'ésentent d'eux-mêmes aux yeux du vOy:lgeur, la plu-
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pal't sont cachés à la vue et ne se peuvent découvrir que par une étude 
soignée et systématique du terrain. Il n'y a donc l'ien d'étonnant à ce 
que les spécialistes qui se sont jusqu'ici rendus au Congo n'en aient 
rapporté, à côté de données fort intéressantes au point de vue de la 
géologie pure, que très peu de résultats pratiques. Dans les conditions 
où ils sê sont trouvés, le hasard seul eùt pu les amener à une décou­
verte importante. 

Le hasard est un auxiliaire dont les services sont très aléatoires; 
l'histoire de la découverte du diamant au Cap par J'enfant d'un ' colon 
hollandais ne se répète pas tous les jours; mais ce sont, au contraire, des 
recherches systématiques qui ont mené, en 1864 et 1868, le géologue 
Karl Mauch à la découverte des gisements aurifères du Matabeleland et 
de Lijdenburg, les plus anciennement connus de l'Afrique australe. 

Il est intél'essant, à ce sujet, de connaître l'avis du baron F. de 
Richthofen, l'illustl'e géologue explorateur à qui l'on doit de si impor­
tantes découvertes. 

Ce savant, après avoir montré combien sont aléatoires les recherches 
faites au hasard; sans méthode scientifique, continue ainsi: 

« C'est, avant tout, une étude géologique soignée qui prépare le 
» mieux ' et le plus sùrement les ' voies' qui conduisent à la dééouverte 
» de gisèlilents minéraux et métallifères. Cette étude a, entre autres 
» avantages, celui de permettre de séparer les régions où J'on peut 
» espérer trollver des minerais ou des combustibles de celles dans 
» lesquelJes toute recherche serait inutile. 

» Bien que, dans une colonie nouvelle, par 'exemple, J'avantage de 
» recherches géologiques et de levés de cartes géologiques ne saule 
» pas aux yeux:, on peut dire qüe ce n'est pas uniquement pal' la 
» découverte immédiate de matériaux eX'ploitables que J'étude du sol 
» peut .avoir une utilité positive; ell~ rend surtout des services eIl 
» montrant quelles sont les parties d'un pays dont on doit s'ocçuper 
» au point de vue, pratique, et eIJe épargne ainsi des frais bien plus 
» considérables que ceux qu'elle nécessite pal' elle-même. 

» La connaissance de la composition géologique du pays fournit donc 
» des bases solides . .A vec. son aide, on peut (aire des recherches en pleine 
» lumière, t~ndis que sans elle, on tâl.onne d~ns les ténèbres (1). » . 

(1) F. VON RICHTHOFEN, Führer für Forschungsreisel1de. Berlin, '1886. (Cap. XVII, 
Beobachtungen über nutzbare .11inemlien; pp. 715-7'i6.) 
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